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ä fr. 90 fr. 279,000 —
dont ä la charge de la Confederation » 209,250 —

fr 69,750 —

Pour terminer nous croyons devoir insister sur le fait que le projet de loi ren-
voie au röglement ä promulguer par le Conseil federal, la fixation de Tordonnance,

comme cela a eu lieu pour Tarmement de Tinfanterie. II etend aussi cette disposition

aux armes blanches et cela dans l'intention de prescrire ä l'avenir le sabre-
scie au lieu du sabre frangais d'infanterie pour les recrues canonniers des batleries
de campagne et d'arriver par lä ä l'uniformite avec le soldat de parc.

Veuillez agreer, Tit., Tassurance de notre consideration tres distinguöe.

Berne, le 23 oclobre 1868.
An nom du Conseil föderal suisse,

Le President de la Confederation:
D' J. DUBS.

Le Chancelier de la Confederation:
Schiess.

MAINTIEN OU ABOLITION DES SHRAPNELS.

Les shrapnels tels qu'ils existent aujourd'hui ne sont pas des

projecliles pour l'arlillerie de campagne.
Leur emploi est fort compliquö; le rapport k etablir entre la hausse

et la duree k un moment donne esl parfois difficile k trouver, meme
dans les cas oü le tölegraphe place au but indique ä un pas pres
l'intervalle et la hauteur d'eclat.

L'observation des coups depuis la batlerie est souvent impossible,

preuve en est l'emploi que nous faisons du tölögraphe.
Conlre un but fixe et immobile le tir ä shrapnels demande une

grande habitude, qu'adviendra-t-il s'il s'agit d'un but changeant de

posilion
Le tir ä shrapnels se fait lentement, il doit se faire ainsi, car tirer

vite avec le shrapnel signifie ne pas bien tirer.
On peul cependant du plus au moins remedier k ces inconvenients;

mais il est un defaut auquel Tinstruction ne remediera jamais: le
shrapnel est un projeclile defensif, un projectile exceptionnel pour
Tartillerie; or, l'arlillerie etant aussi bien une arme offensive que
defensive, ne doit pas elre pourvue de projecliles favorisant Tun de ces

emplois au dötriment de Taulre.

Le shrapnel est un projectile exceptionnel qui peut ne pas etre
employe pendant toute la duröe d'une campagne; or, c'est un grave in-
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convenient d'avoir pour le 4 liv. nouvelle ordonnance, par exemple,
environ un quart de projecliles exceplionnels.

Le champ de balaille, pas plus que Tartillerie comme arme
tactique, ne reclame ce projeclile. On sait bien que Teffet de Tartillerie
depend avant el par dessus tout « de la distance ä laquelle eile prend
position', de la posilion tactique qu'elle choisit, du momenl oii eile se

porte en posilion, oü eile ouvre son feu et du bul conlre lequel eile

dirige ses coups. » Ne portons pas aux nues tel projeclile, mais
cherchons k developper l'esprit de Tartillerie qui seul peut faire des

exploits.

Si nos fusöes etaient bonnes, ceux qui tiennent au maintien du

shrapnel auraient un bon argument de plus en leur faveur; mais ce
n'est pas le cas, puisque nous ne cessons de chercher une fusee re-
pondant mieux aux exigences du tir. Or, si en lemps de paix nos
fusees, qui n'ont pas de longs transports ä supporter, sont defectueuses,

que deviendront-elles en campagne!
II est des cas oü le shrapnel produit des effets terribles (sur la

place d'exercice), mais il en esl d'aulres aussi oü il decourage meme
ses anciens protecteurs.

Peu m'importe comme commandant de balterie que teile ou teile
batterie ait dans tel cas obtenu tel resullat favorable avecle shrapnel,
je vois ce que j'ai obtenu aujourd'hui et si les resultals sont mauvais

je ne me console pas en prenant la moyenne des resullals obtenus

par d'autres batleries Je perds confiance dans ce projeclile.
Le plus grand defaut du shrapnel est donc d'elre un projeclile de

circonstance, d'occasion, de defense. N'y aurait-il pas moyen de le

conserver et de lui enlever cependant cet inconvenient?
Le shrapnel est, comme on Ta toujours dit, un coup ä mitraille

portant ä des distances plus grandes que la mitraille; or, en intro-
duisant pour nos shrapnels de 4 liv., par exemple, soit pour nos
canons de bataille proprement dits, une fusöe simple mais süre, avec

une seule duree, ä savoir celle de 500 ä 600 pas, nous augmenterions
avec plus ou moins de hausse la portee de noire lir ä mitraille
jusqu'ä 800 ou 900 pas.

Nous aurions ainsi une bonne fusee puisqu'elle serait simple, un
tir facile puisqu'il n'y aurait que la hausse ä corriger, un feu ä

mitraille plus terrible que celui des anciennes pieces lisses et porlant
plus loin, un tir aussi rapide que celui de la boite ä mitraille et un

projeclile ä grand effet dans les momenls decisifs.
Nous aurions un projectile offensif aussi bien que defensif, projectile

qui s'emploierait dans tous les cas, car dans tout combat serieux

il faut bien se serrer de pres. Nous aurions enfin un projectile re-



— 535 —

pondant victorieusement aux reproches graves faits ä l'arlillerie rayöe
de ne plus etre ä meme de combattre de pres.

L. de Perrot. lieut.-colonel.

CONSTRUCTION DE LA CASERNE DE THOUNE.

(Fin.)

2. Ame'nagement des locaux au-dessus des ecuries pour le logement de la troupe.
Ces locaux ötaient d'abord destines ä renfermer les provisions de fourrage; mais
nous avons dejä signale le fait que cet ötage a ötö suffisammenl ölevö pour qu'on
puisse y loger de la troupe. On y trouvera de la place pour 700 hommes; mais
il faut pour cela y execuler les travaux suivants:

1° II faudrait plafonner le toit ä l'interieur, parce que dans les fortes chaleurs
le sejour sous les luiles serail intolerable. II y aurail ä arranger le toit lui-möme
de maniöre ä obtenir la lumiöre cl Tair necessaires. 2° Les couloirs pour arriver
ä ces grands locaux seraient insuffisants; il y aurait lieu d'y suppleer par des
escaliers donnant dans la cour inlerieure. 5° Enfin, il faudrait construire des
lieux d'aisance.

En affectant ces emplacements au logement des troupes on les soustrairait ä

leur deslinalion primitive, de sorte qu'on serait oblige d'ötablir un magasin spöcial
ponr les fourrages.

II est vrai que ces divers travaux n'ont pas un caractere d'urgence, car les
emplacements disponibles dans la caserne sont parfaitement suffisants dans des
circonstances normales. Ce ne serait que durant Tecole centrale (öcole d'application)

qu'on pourrait avoir ä uliliser les mansardes des ecuries, mais comme
nous l'avons dit, on peul s'en passer, parce qu'en tout cas une parlie des troupes
est loujours appeiee ä bivouaquer.

3. II en est de meine pour la cantine. On avait d'abord songe ä la placer dans
la caserne meine; mais eu egard aux divers inconvönients qu'aurait prösentös
celle disposition des lieux, on a döcidö de faire entierement abslraction, pour le

momenl, de Tötablissement d'une cantine. Cette döcision n'a pas eu de

consequenees fächeuses jusqu'ä prösent. 11 y a dans le voisinage de la caserne un certain

nombre d'aubergistes avec lesquels Tadminislration mililaire a fait des
Conventions touchant le prix et la qualitö des aliments et des boissons, et les soldats
trouvent chez eux toules les garanties que pourrait offrir l'entrepreneur d'une
cantine. Cet etat de choses n'a sotileve aucune plainte, ce qui provient surlout de
la concurrence, profitable ä la troupe, que se fönt les diflerenls aubergistes.

II n'y a donc aucun motif d'attribuer ä une cantine une partie de la caserne ou
de construire ä cel effet un bätiment spöcial. Aussi pouvons-nous faire abslraction
de l'observation renfermöe dans Tacte de reconnaissance des trayaux, et dösignant
la maison Hürner comrne pouvant ölre appliquee ä cet usage.

4. Par contre Tötablissement d'une forge de mare'chal-ferrant est absolument
indispensable soit pour les ecoles soit ponr la regie des chevaux. Nous vous pre-
senterons ä cet egard un projet et des propositions.

5. L'alimentation d'eau est egalement urgente L'eau qui sert ä la caserne et
aux autres etablissements militaires (polygone et ateliers) n'est süffisante ni sous
le rapport de la qualite ni au poinl de vue de la quantitö, et il est nöcessaire qu'on
y pourvoie au plus tot. Comme vous le savez, le Departement federal des finances
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